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nacée devint si doux qu'il fut laissé libre dans la maison et
mangeant sa nourriture dans la main, même quand il fut deve-
nu gros. Cet adoucissement du tigre, le plus féroce Jes ani-
maux, par le moyen d'une diéte végétale n'est pas plus extra.
ordinaire que le fait d'augmenter la férocité du chien par la
nourriture animale, ce que nous pouvons xpérimenter nous-
mêmes tous les jours. Chacun est la contrepartie de l'autre et
de la grande loi diététique que nous signalons.

Mangeurs de viande en opposition avec les mangeurs de végétaux.
Etant admis, dira l'un, que la nourriture animale stimule les

penchants animaux plus que la végétale, cependant ceci est-il
vrài de l'homme ? Aussi vrai que des animaux. Les anciens,
en exerçant leurs gladiaieurs publics pour l'arène sanguinaire,
dans laquelle la force et la féroc-ité étaient principalement re-
quises, les nourrissaient principalement de chair crue, et on
est encore étonné de l'infernale brutalité développée par ce
moyeii. Diverses expériences leur avaient appris qu'il y avait
quelque chose dans la nourriture du lion et du tigre qui allu-
mait dans l'homme une féroeité semblable à celle qui prédo-
mine dans ces bêtes de pi-oie.

Cette expérience des anciens 1ourrait sembler trop restreinte
pour notre crovanîce si elle n'evait pas été faite. dans chaque
modification, des milliers et des milliers de fois, depuis les
premiers âges de l'humanité jusqu'à ios jours.

Les Grecs et les Romains mangeaient de la viande en
abondance et la terreur (le leurs armes attestent une férocité
correspondante dans leur tempérament Les anciens généra-
lement vivaient d'une nourriture animale et conséquemment
étaient extrêmement guerriers. Une di tfé-ence semblable entre
ceux qui habitent les latitudes moyennes et septentrionales, ou
l'on mange de la viande en aboji-lanc-e avec les habi'ants des
tropiques qui mangent peu de viande conduisent à des conclu-
sions semblables.

Mais il n'est pas néce-saire d'aller dans d'autres climats et
d'au tres temps chercher la confirmation de notre doctrine: que
la nourriture animale excite les pencliants animaux et surtout
la destriuctivité. Les sauvage, gen;éralement vivent de viande;
de là en partie leurs dispositions sauvages. Le sauvage belli-
queux vit Drinipalem. nt de chasse et conserve une vengeance
éteruello. , vez' enfoncer ses dents dans la chair vivante de
son ennemi cal et comme le tigre, suçant le sang chaud
s'écrier dans sa joie: c'est le meilleur morceau que i'aiejanais
0,outé. En tendez le crier de joie autour de ses N ictimes sans défen-
se et voyez-le les conduire par des torturîes lentes à une mort hor-


